
COMME HIRONDELLES 

 
L’Homme court sans cesse, il est pressé, 
Il ne sait plus être silencieux, 
Il ne supporte pas d’être blessé 
Quand sifflent les balles du doute odieux. 
 
Mais, les poètes, eux, savent cesser 
De s’agiter ; qu’ils sont précieux ! 
Ils sont capables de s’adresser 
A ceux qui pleurent et sont anxieux. 
 
Leurs vers sont faits pour s’élancer, 
Comme hirondelles, haut dans les cieux ; 
Ils aiment rejoindre et font danser 
Les cœurs qui ont des larmes aux yeux. 
 
Qu’ils soient récents ou du passé, 
Avec leurs doux sons mélodieux, 
Bien des poèmes peuvent effacer 
Ce qui peine l’Homme et le fait vieux. 
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